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MANUSCRIT-AUTOGRAPHE DE TROIS PHRASES POPULAIRES DU MAITRE MASSENET 


AIRE ; 


Fr 50 


ŒUVRES DE MASSENET 


LA MÉLODIE DES BAISERS, mélodie inédite, chant ef piano. 
IMPROVISATION, pour piano. 

ARTOSO d'Ariane, chant et piano. 

NOCTURNE DE “ LA NAV ARRAISE ”, piano. 

MUSIQUE POUR ‘‘ BERCER LES PETITS ENFANTS ”, pour piano. 
JAT DÙ VOUS PARTITRE BIEN BÊTE (extrait de Chérubin, chant et piano). 
PASTORALE D’ ‘ ESCLARMONDE ”’ pour piano. 


(Voir, page 2 de la couverture du numéro, les Conseils pour l’interprétation de nos Morceaux) 
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Publications PIERRE LAFITTE ! 
Femina, Musica, Je sais tout, la Vie au Grand Air, 
Fermes et Châteaux, le Petit Magazine de 
la Jeunesse. 
o ect 11. Avenue de l'Oneéra PARIS 


Tous ‘droits réservés par les édil 
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ons demandé à l’un des plus 
, des meilleurs musiciens de 
Paul Vidal, auteur de Noël, 
a, de La Maladetta, de La Bur- 

a Fille de Ramsès qui sera 
durant cette saison, à l'O- 
Jidal, premier grand prix 
chef d'orchestre de l'Opéra, 
hautement sa qualité d'élève 
1. Nul ne pouvait mieux dire 
eurs « comment professatt 
>; et nous lui savons un gré 
honneur qu'il a bien voulu 
en nous répondant. 


qui ont reçu les enseigne- 
mts de Massenet en ont un 
avenir éternel, qui se mani- 
dans leurs œuvres par un 
profit. 
lue où Massenet fut nommé 
tde composition au Conser- 
Paris, en remplacement de 
in (octobre 1878), il venait 
avec son Àot de Lahore, un 
succès à l'Opéra. Marie- 
e et Les Erinnyes avaient 
Odéon ; un public enthou- 
it, aux Concerts-Colonne, 
sitoresques. 11 n’est pas 
nontrer ce qu'était alors l’en- 
t de la composition au Con- 
Victor Massé était grave- 
de et, partant, dans l’impos- 
olue de faire sa classe. Henri 
t peu à peu éloigné de la 
jeunes artistes épris de ten- 
igressives, par son acharne- 
x toute esthétique nouvelle. 
nous apparut comme le 
t, aussitôt, les lauréats des 
ïarmonie d’accourir dans sa 
L comme élèves, soit comme 
Certes, jamais cours ne sus- 
| empressement. Aussi bien, 
ue sympathique, son sourire, 
de son accueil, sa politesse 
sa parfaite bonté lui gagnaient 
‘ent les esprits et les cœurs. 
ul, sinon le glorieux Camille 
1s, n'était, depuis la mort de 
s légitimement représentatif 
: école française. 
, qui avaient peut-être 
Sa venue comme une révo- 
 l'enseignement,ne furent pas 
s de le voir, dès son premier 
ttacher aux études techni- 
lus arides en apparence : le 
t et la fugue! Îl y dévouait 
inutieux, une patience inlas- 
pe ont la tradition d’ad- 
robité dans l'écriture d'Am- 
»mas, son maître, pour lequel 
urs professé un culte filial: Il: 
: gaiement : « Vous êtes les 
d'Ambroise Thomas ». 
3t fut toujours assidu à son 
t; il en aimait la haute mis- 
t là, pour lui, comme une 
1 : l'élaboration d’une pos- 
Sous son influence, les 
chniques, qui parfois, avec 
ous avaient pu sembler fasti- 
irent une vie extraordi-. 
ant du plus petit auditeur, 
jaillir l'originalité de 
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et accueillant avec ume égale bonne 
grâce Ernest Chausson et Alfred Bru- 
neau, nul n'aura plus que lui insufflé 
la vie dans cette nécessité forcément 
revêche : la pédagogie. Nul n'aura cher- 
ché plus que lui à fafre circuler le sang 
dans ces formules scolastiques qu’il ne 
voulait pas voir rester scolaires. 

Rien n'était admirable comme de lui 
voir chercher le contre-sujet d’une 
fugue. Quelle ingéniosité ! quel souci 
du joli contour mélodique ou du rythme 
caractéristique! Les contre-sujets à /a 
Massenet sont encore une tradition 
vivace au Conservatoire. Massenet ne 
tarda point à former des fuguistes tout 
à fait extraordinaires. De mon — temps, 
si je puis ainsi dire, — c'étaient L. Hille- 
macher, Alfred Bruneau, Savard, Xavier 
Leroux, Vincenzo Ferroni, Georges 
Marty, Georges Falkenberg, M'° Papot, 
Gabriel Pierné; j'en pourrais citer d’au- 
tres encore. 

Lorsque les exercices de fugue et de 
contre-point, placés en tas sur le piano, 
à gauche (vous voyez que je précise), 
avaient été corrigés, on défaisait le 
paquet de manuscrits placé à la droite 
du Maître et qui contenait les compo- 
sitions mélodiques, scènes dramati- 
ques et pièces symphoniques des élèves. 
C'était la seconde séance de la classe 
(vers 2 h. 1/2 du soir). Massenet, pia- 
niste étonnant, émouvant chanteur, com- 
muniquait à ces essais, souvent bien mo- 
destes, une vie intense. Il les frans- 
figurait. Massenet s’occupait beaucoup 
de la prosodie; ici, il se montrait impi- 
toyable. Il prétendait qu'une œuvre 
bien prosodiée avait les plus grandes 
chances d’être réalisée dans le sentiment 
véritable. À l’appui de sa critique, ou 
de son éloge, — car la moindre trou- 
vaille lui causait un sincère plaisir — 
il citait denombreux exemples pris chez 
les plus grands maîtres, dont il révélait 
une connaissance très approfondie. 

Venait ensuite la correction des scènes 
dramatiques. Alors l’homme de théâtre 
extraordinaire qu'est Massenet se pro- 
diguait, nous instruisant, nous édihant 
avec une richesse intarissable, un sens 
de la vie sans bornes et profond. Et il 
montrait un souci constant des possibi- 
lités vocales. 

Après, on s’occupait de l’orchestra- 
tion, et Massenet nous initiait alors à 
toutes les ressources de sa riche palette 
musicale, où le tact le plus parfait crée 
le choix le plus harmonieux. 

La dernière partie de sa classe était 
consacrée à l'explication des maîtres; 
il en faisait valoir toutes les beautés, 
émotives ou pittoresques, d’une façon 
inimitable. Qui n’a pas entendu Mas- 
senet jouer le prélude et la fugue en s7 
“bémol mineur du 1 volume du C/a- 
vecin bien tempéré ne saura jamais ce 
que contiennent de vie musicale ces 
pages du vieux J.-S. Bach. 

Au point de vue dramatique, ses 
préférences allaient à Gluck, à Berlioz, 
à Wagner... Il se plaisait particulière- 
ment à nous chanter l'exposition d’A7- 
ceste, puis la scène du temple... Je me 
souviens aussi d'une audition intégrale 
qu’il nous donna du 1° acte de la Prise 
de Troie : ce fut extraordinaire. Mas- 
senet le chantait en inspiré, nous étions 
bouleversés… 

Massenet avait un culte tout particu- 
ler pour Beethoven, et aussi pour 
 Händel; il nous jouait fréquemment le 
Messie, dont il admirai 
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l’écriture des chœurs fugués. De Bee- 
thoven, comme de Berlioz, du reste, 
il savait nous faire sentir et aimer la 
tendresse humaine, la profondeur de 
pensée, la puissance, la grandeur déco- 
rative. 

Ne s’en tenant pas à son cours offi- 
ciel, il nous faisait, chaque dimanche, 
venir chez lui, rue du Général-Foy, et 
plus paticulièrement étaient conviés 
les élèves qui se préparaient pour le 
concours de Rome. Son cabinet de tra- 
vail n’a guère changé: il est à peu près 
tel rue de Vaugirard qu'il était rue du 
Général-Foy... Toujours, l’admirable 
Madone de Saint-Sixte ; toujours, sa 
table-piano... Là, nous étudions de façon 
plus minutieuse la trame de l’orchestre. 
Il plaçait nos manuscrits sur son pupi- 
tre de missel en bois doré, s’asseyait à 
sa table-piano, et corrigeait nos orches- 
trations qu’il nous faisait recommencer 
jusqu’à ce qu'il en fût tout à faitcontent. 

(Nous avions demandé à Paul Vidal : 
« Mais n’avez-vous pas été frappé de 
l'influence des propres œuvres de Mas- 
senet sur son enseignement. Il. était 
alors en pleine floraison musicale; bien- 
tôt, allaient paraître Xérodiade, Manon. 
Paul Vidal nous a répondu :) 

Le Maître a toujours gardé à notre 
endroit, quant à ses œuvres, un silence 
farouche; il nous les cachait presque. 
Si, les ayant entendues, au Châtelet ou 
ailleurs, nous lui en parlions, il se bor- 
nait à nous donner son opinion sur l’in- 
terprétation, et c'était tout. 

Un jour, cédant à nos instances, il 
voulut bien nous jouer quelques mesures 
de la Danse galiléenne de La Vierge 
dont l’orchestration nous avait vive- 
ment intéressés. Plus tard, il consentit, 
non sans s'être fait beaucoup prier, à 
nous interpréter l'air de ballet en 51 
mineur d’Aérodiade; plus tard encore, 
quelques mesures de Manon, qu’il ache- 
vaitalors : le récitatif: Je ne suis qu'une 
pauvre fille. Mais ce fut en quatre 
apport d’exemples 
personnels. À ce point de vue, notre 
curiosité fut toujours déçue. Tel était 
son souci de nous éloigner des choses 


de la Mode, de faire de nous, — au 
sens le plus hautain, le plus éternel du 
mot, — des musiciens. Ce fut le plus 


merveilleux éveilleur d’âmes, le plus 
généreux stimulateur d'énergies et d’i- 
maginations. Les âmes ont répondu; les 
IMmaginations ont flori : il en peut reven- 
diquer hautement comme sienne l’har- 
monieuse moisson. 

PAUL VIDAL. 


Aux noms d'élèves de Massenet cités par Paul Vidal, 
1l faut ajouter ceux plus récents de : Gustave Charpentier, 
arraud, Reynaldo Hahn, Silver, Rabaud, G. Dup ont, 
Bloch, d’Ollone, Halphen, Trémisot, Cuvillier, Hir- 


chmann, etc. 
(NEDELERS 


LES INTERPRÈTES DE 
MASSENET 


Cr le propre des belles œuvres de 

susciter desinterprètes dignes d'elles. 
Voici les noms des artistes qui ont dû à 
Massenet de grands succès. 


Ès sa première œuvre, La Grand’- 

Tante (1867), Massenet réunis- 

saituneinterprétation hors pair: 

ce furent Marie Heiïlbronn 
Victor Capoul, Mi: Girard. 
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Galli-Marié (ce devaient être les trois : 
principaux créateurs de Carmen), Mis 


Friola; en province, le rôle de Don 


César fut joué avec grand succès par ES 


M. Frédéric Boyer. 
Nous continuons, sans commentaire. 
l’éclat des noms suffisant ici : 

Le Roi de Lahore (1877) : M. Salomon, 
M. Vergnet, M'° Joséphine de Reszké, 
M. Lassalle, Jeanne Fouquet; plus tard, 
ce furent Léon Achard, Tamagno, Mi 
Tangeri, Gayarré, M'e Pasqua, M®* Ma- 
ria Durand, M. Edouard de Reszké: 
récemment, c'étaient, à Monte-Carlo, 
sous la prestigieuse et si artistique direc- 
tion de M. Gunsbourg, MM. Rousse- 
lière, Renaud, Lequien, Ananian, 
Mie Farrar. 

Ce sont, pour Æérodiade (1881) : 
M'° Marthe Duvivier, M” Deschamps- 
Jehin, Vergnet, Gresse, M. Manoury: 
puis, en des reprises ultérieures, en 
France ou à l'étranger : M'° Marguerite 
Baux, Mi Felia Litvinne, M'° Aïda, 
Mie Tremelli, Mc Fidès-Devriès, M. Jean 
de Reszké, M. Edouard de Reszké, M. 
Victor Maurel, M': Borelli, M. Miedj- 
vinski, Tamagno, M. Renaud, Mi: Em- 
ma Calvé, M<Adiny, Mie Emma Calvé, 
M. Jérôme, M. Duc, M. Renaud, M. 
Dangès, M. Fournets, M. Lafont. 

Voici Manon (19 janvier 1884) dont 
les créateurs furent Marie Heïlbronn, 
Talazac, Taskin, M. Cobalet, M. Colin, 
Me Molé-Truffier,M. Grivot; plus tard, 
les interprètes seront M"° Emilie Am- 
bre, Ml: Marignan, M. Dupuy, Mr: V. 
Veveyden, Mie Marthe Caux, Mie Marie 
Boyer, M. Van Dyck, Mie Marie Re- 
nard, Mie Marie-Roze, Mie Arnaud, 
Me Alda, Mie Sibyl Sanderson, Mr* 
Melba, Mr° Bréjean-Silver, Mie Alice 
Verlet, Mme Marie Thiéry, Mme Mar- 
guerite Carré, Mie Mary Garden, M. Sa- 
lignac, M. Leprestre, M. Maréchal, 
M. Ed. Clément, M. Beyle, Mie Cour- 
tenay, Mie Vuillaume, Mie Buhl, M. 
Jean Périer, M. Soulacroix, M. Alvarez. 
En Italie, ce sont, principalement 
Me Lise Frandin, M. Caruso, Mr: Bel- 
lincioni. M. Isnardon fut, en ce pays, 
le premier Lescaut:c’est, sur la volonté 
expresse du Maître, qu'il alla, à Milan, 
créer le rôle du cousin de Manon, qu'il 
devait reprendre plus tard, avec grand 
succès, à l’Opéra-Comique. 

Le Cid (1885) est créé par Mr: Fidès 
Devriès, M. Jean de Reszké, M. Edouard 
de Reszké, Me Bosman, M. Melchissé- 
dec, M. Plançon, Mie Mauri, M. Mé- 
rante; à des reprises ultérieures, voici 
Me Adiny, Mr Rose Caron, M': Bré- 
val, Mie Mérentié, M. Duc, M. Saleza, 
M. Alvarez, Gresse père, M. Delmas, 
M'e Alice Verlet, M”: Fierens, M. Gi- 
bert, M'ie Martini, M. A. Gresse. 

Esclarmonde (1889) : Mie Sibyl San- 
derson, M. Gibert, Taskir, M. Bouvet, 
M®< Bolska, Mme Bréjean-Silver, M'° 
Nardi, M. Cobalet, M. Fournets, M. Gi- 
libert, M. Herbert, M. Cornubert, M. 
Galand. 

. Esclarmonde, qui avait été la révéla- 
tion triomphale, inoubliable de la re 
grettée Sybil Sanderson, servit aussi de 
début, à Bruxelles, à Me de Nuovina, 
une des premières cantatrices de ce 
temps, Carmen entre toutes admirable, 


et qui fut successivement, pour Masse 


net, la plus tragique des Navarraise et : 


une Charlotte exquise. 
Le Mage (1891): Mre Fiérens, 

Lureau-Escalaïs, M. Vergnet, M.D 

= Werther (janvier 1800) est 
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Composition inédite du Maître, spécialement écrite pour ‘‘ Musica” et créée par le LUCY ARBELL, de l'Opéra, avec la plus émouvante 
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Musique de ]J. MASSENET 


A Mademoiselle LUCY ARBELL, de l'Opéra. 


LA MÉLODIE DES BAISERS 
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Morceau_pour voix de soprano, chanté par M" L.. BREVAL (/riane 
partition de Massenet. 


)à l'Opéra; un des plus grands succès de l'admirable dernière 
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Poème de CATULLE MENDÈS Musique de J. MASSENET 
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Morceau de moyenne difficulté : c’est le pittoresque morceau symphonique qui relie le 1° et le 2° acte de la ‘ Navarraise ”. 
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NOCTURNE DE “LA NAVARRAISE ” 


J. MASSENET 


Pour Piano 
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Morceau d'exécution facile, délicieux de fraîcheur et de tendresse. 
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Morceau pour voix de soprano, chanté par Mw° MARGUERITE CARRE (rôle de Nina). 
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MMMr< Delna et Laisné, MM. Ibos, 
HMBouvet, Artus et Thierry; après ce 
furent : M. Leprestre, M. Mouliérat, 
M. Beyle, M'e Marié de l'Isle, Mn: de 
N Nuovina, Mr Wyns, Me Marguerite 
» Carré, Mile Suzanne Cesbron, M! Marie 
Boyer, Me Gianoli, M. Garulli, M. de 
Lucia, M'ie Bel Sorel, Mie B. Lamare. 
 Thaïs (1894) fut créée admirablement 
Ppar Mie Sibyl Sanderson, M. Delmas, 
parfait Athanal, M. Alvarez, Mre Hé- 
Pslon. Successivement, tant à l’Opéra 
Hau’ailleurs, les rôles ont été chantés par 
Mi: Berthet, Alice Verlet, Ml: Zambelli, 
PM": Georgette Leblanc, Me Bréjean- 
Silver, Mie Mary Garden, Mie Mari- 
gnan, Me Courtenay, Me Adrienne 
MErard, Mie Cavalier, MM. Bartet, 
fVaguet, Laffitte et Dubois. 
h Ze Portrait de Manon (1895) : M. Fu- 
“gère, M. Grivot, M': Elven. 
_La Navarraïse (1894) est créée à Lon- 
dres par M'° Emma Calvé, M. Alvarez, 
M. Plançon, M. Dufriche. Elle est reprise 
Là Paris par M'e Calvé, M. Jérome et 
M. Bouvet. Nous noterons après : M. Du- 
ranne, M. Carbonne, M"*° de Nuovina, 
me Adrienne Erard, M. Maréchal, 
1 Marie -Boyer. M*°°Feftesse, M": 
eorgette Leblanc. 
Sapho (1897) est créée par M! Calvé, 
admirable dans le principal rôle, M. 
LLeprestre, M Guiraudon-Cain. Mr° 
Georgette Leblanc, M': Marignan, 
.Mr®Bellincioni, MBréjean-Silver l’ont 
chantée avec grand succès. 
4 Cendrillon (1898) M” 


ÿ 


Guiraudon- 


Cain, M"° Bréjean-Silver, M: Emelen, 
Me Deschamps-Jehin, M. Fugère, 
M Marguerite Carré, M. Gilibert, 
M': Maubourg, M'° Bel-Sorel. 

Griselidis (1901) : M'e Bréval, Grisé- 
lidis émouvante, M. Maréchal, M. Du- 
franne, M. Fugère, Ml: Cesbron, M"° Vil- 
Jandri, M':Suzanne Cesbron, M. Jérome, 
M. Sammarco, M"° Lafarge, M. Allard. 

Le Jongleur de Notre-Dame (Monte- 
Carlo 1902 et Opéra-Comique (1904) : 
M. Renaud, M. Maréchal, M. Soula- 
croix, M, Fugère, M. Maréchal, M. Al- 
lard, M. Delvoye, M. Gilibert, M. Laffite, 
M. Salignac, M. Dufranne. 

Chérubin (Monte-Carlo, février 1905, 
et Opéra-Comique, mai 1905) :M'° Marie 
Garden, M" Marguerite Carré, M'e Ca- 
valieri, M. Renaud, M'° Mary Garden, 
M Marguerite Carré, Mw° Vallandri, 
M. Fugère, Mi Maubourg, M" Eyreams, 
Mie Alda. 

Les oratorios de Massenet n’ont pas 
eu une interprétation moins illustre. 
Qu'on en juge : 

Marte-Magdeleine: M Pauline Viar- 
dot, Mm° Gueymard-Lauters, M Car- 
valho, M”° Krauss, M" Lemmens-She- 
rington, M. Bosquin, M. Duchesne, 
M. Franck-Duvernoy, M'e Salla; au 
théâtre, l’œuvre a été chantée par 
Me Emma Calvé, Mie Lina Pacary, 
Mn: Aïno Ackté, M.Salignac, incompa- 
rable dansle rôle du Christ, M. Dufranne, 
M'e Marié de Lisle, bientôt M'° Lucy 
Arbell, la parfaite Perséphone d'Ariane, 
interpréteralerôle de Marie-Magdeleine. 


ASDENET 


TS 


Eve : M": Brunet-Lafleur (M Ch. 
Lamoureux), M. Lassalle, M“ Madier- 
Monjeau. 

La Vierge : M Krauss, M'* Daram; 
en Belgique, ce furent Mie Sidner, 
Mie Rioton. 

La Terre Promise (Saint-Eustache) fut 
chantée par M. Noté, Mie Lydia Nervil. 

Les mélodies de Massenet ont valu, 
valent encore de grands succès à M. Fu- 
gère, Mie Lucy Arbell, Me Marguerite 
Carré, Mae "de  Nocé:- Mie :Bréval, 
M'e Lydia Nervil, M. Ed. Clément, 
Mr: la comtesse de Maupeou, Mr: Char- 
les Max, M. Gandrey, Mie Gaignières, 
M. Robert Le Lubez, Mr: la vicomtesse 
de Trédern, Mie Palassara. 

Massenet a eu pour interprètes instru- 
mentistes ces excellents virtuoses 
M. Louis Diémer, M. Hollmann, M. Be- 
detti, M. Richet, M. de Lausnay, 
M. Delsart, M. Casadessus. 

Et voici pour l’avenir : 

Dans quelques jours, Ariane : Mie 
Bréval, Grandjean, Lucy Arbell, De- 
mougeot, Mendès, Laute, MM. Mura- 
tore, Delmas, Stamler, Triadou, Mie 
Zambelli, Sandrini. 

Et ce sera, en février ou mars pro- 
chain, grâce à l'initiative, toujours en 
recherche du Beau, de M. Raoul Guns- 


bourg, à qui l’on doit déjà les révéla- 


tions du /ongleur de Notre-Dame et de 
Chérubin; ce sera Thérèse, avec pour 
interprètes : Mie Lucy Arbell, MM. Ed. 
Clément, Dufranne. 

: FÉLICIEN GRÉTRY. 


HENRI RAVINA 


Le doyen des pianistes, l’un de 
grands artistes du xix° siècle, 
Ravina est mort le 1° octobre d 
dans la 89"e année de son âge. Ses 
phonies, ses Etudes pour prano,ur 
furne délicieux lui avaient acqui 
renommée universelle, justifiée ] 
talent prestigieux et l’amour le 
sincère de son art. 

Dès l’âge de dix-sept ans, il pro 
le piano au Conservatoire. Son 
gnement égala son talent de compe 
et de virtuose en efficacité ärtis 
Chez lui, l'homme aüable, géné 
spirituel, complétait harmonieus. 
le grand musicien. ‘e 

Sa parole était étincelante et in 
tive. Il avait prodigué beaucou 
talent et fait beaucoup de bien: & 
là des titres incomparables à l’imn 
lité dans le souvenir des hommes. 

Henri Ravina ne comptait qu 
admirateurs et des amis; il ne laïs: 
des regrets. Sa fin frappe doulout 
ment la famille de l'éditeur Alpl 
Leduc (Mr° Alphonse Leduc est I: 
de l'illustre défunt). Nous offrons 
ceux, parents, amis, qui le pleu 
jamais, nos sincères condoléances. 

La mort n’abolissant pas une 
mémoire, nous consacrerons ince 
ment à Henri Ravina un long articl 
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Froèces au principe qui a fait le succès de Musica, nous 


publierons en outre dans ce numéro : 
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#$ de 24 pases de Musique 


contenant : 


Les PLUS BELLES DANSES du MONDE 


d’un choix très éclectique et signées des plus grands noms, 


En outre, nous offrirons à nos lecteurs 
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En effet, pour le prix annuel de 
12 FRANCS 


Musica, ‘qui publie en son supplément, 96 MORCEAUX 
environ par an, donné à ses abonnés et lecteurs pour a 


Les maîtres de la Musique moderne y collaborent assidûment 


De même, on trouve dans Musica, ce JOURNAL DE TOUTE 
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Illustré du Mond 
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Cette délicieuse prime en couleurs sera le complément de cette 
publication unique, vendue, ,cependant, au prix ordinaire de 
Musica, c'est-à-dire (magazine, album de musique et hors texte) 


UN FRANC 


Nous ne saurions trop conseiller à nos lecteurs de retenir 
d’ores et déjà chez leur libraire ce numiro qui sera rapidement 
épuisé. 

Un tel numéro est une affirmation décisive de cette opinion 
universellement répandue que : 


L'Abonnement, 12 francs par an, est remboursé par de Magnifiques Primes. Il y a donc pour tous ceux qu'intéresse la musique — et c'es. 
maintenant tout le monde, — un intérèt artistique et même un Intérêt pratique à s'abonner à MUSICA. ; ï 
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LA MUSIQUE qui est aussi LE GUIDE DE TOUS LES 
MUSICIENS, les signatures des plus éminents spécialistes. Pa 
une solennité musicale qui n’y soit relatée de parfaite façor 
littéraire et critique et par une Documentetion Photogra 
phique absolument irréprochable. “ 


Biographies de grands compositeurs, de chanteurs et d 
virtuoses célèbres, articles techniques et de pédagogie, curiosi 
musicales, des numéros spéciaux: tels ceux de Beefhover 


Wagner, Mozart, Massenet, Gounod, Musica à Bayreu 
etc., achèvent de donner à Musica 
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Prix nets 


one. opéra en $s actes 
iblis, scène lyrique 
endri lon, conte de fées en . 


Le Cid \ Opéra en çs actes. 

Jon César de Bazan, opéra 
comique en 4 actes 

es Erinnyes, tragédie an- 


Prix mets 


odies, six volumes, publiés 
in deuxtens.... Chaque. 
ansons des Bois d'Ama- 
ranthe, suite pour voix de 


10 
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10 


12 
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‘Propriétaires pour tous pays 


MAS: 


rue 


Vivienne, 


Partitions piano et chant 


Esclarmonde, opéra 
nesque en 4 actes 
Ève, mystère en 3 parties... 
Grisélidis, conte lyrique en 

3 actes et un prologue 
Hérodiade, op. en 4 ac.et7t. 
Le Jongleur de Notre-Dame, 

miracle en 3 actes 
Le Mage, opéra en; actes.... 
Manon, opéra-comique en 


roma- 


Recueils et Volumes piano et chant 


soprano, de contralto, de té- 
nor et de baryton 

Lui et Elle, poème 

Poème d'Avril 


Prix nets 


20 
10 


20 
20 


20 
20 


Prix nets 
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Marie-Magdeleine, drame sa- 
cré en 4 actes 

Narcisse, idylle antique, soli 
et chœurs 

La Navarraise, épisode |y- 
rique en 2 actes 

Le Portrait de Manon,opéra- 
comique en 1 acte 

Le Roi de Lahore, opéra en 
s actes 

Sapho, piècelyrique en 5 actes. 


Poème d’Amour 
Poème d'Hiver 
Poème d'Octobre 
Poème pastoral 


Partitions et Recueils piano-solo 


Esclarmonde, opéra roma- 
nesque en 4 actes 
Grisélidis, conte lyrique en 
3 actes et un prologue 
Hérodiade, opéra en 4 actes.. 
— Ballet extrait 
Improvisations, sept pièces... 
Le Jongleur de Notre-Dame, 
miracle en 3 actes 
Le Mage, opéra en s actes. 
— Les Mystères de la Diahi, 
ballet extrait 


Prix nets 
12 


10 
12 


Marie-Magdeleine drame sa- 
cré en 4 actes 

Musique de scène, pour une 
pièce de SARDOU 

La Navarraise, épisode ly- 
rique en 2 actes 

Phèdre, ouverture, entr actes 
et musique de scène pour la 
tragédie de Racine 

Le Roi de Lahore, opéra en 
s actes 

— Ballet extrait 


Prix nets 


12 
5 
12 
8 


20 


Prix nets 


Prix nets 


10 
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HEUGEL & C, 


La Terre promise, oratorio 
biblique en 3 parties 

Thaïs, comédie lyrique en 
MARÉES NS. A. Ci NL 

Thérèse, drame musical en 
2 actes. 

La Vierge, légende sacrée en 
4 Scènes 


Werther, drame lyrique en 
4 actes et 5 tableaux. 


Poème du souvenir 


Poème d'un soir 
Quelques chansons mauves. 
Trois poèmes chastes 


Les Rosati, divertissement... 

Sapho, pièce lyriqueen s actes. 

Scènes de bal 

Scènes hongroises 

Scènes dramatiques 

Scènes pittoresques 

Scènes napolitaines 

Scènes de féerie 

Scènes alsaciennes 

Thaïs, comédie lyrique en 
4 actes 
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12 


15 


20 
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Werther, drame lyrique en 


6 
7 Manon, opéra-comique en 
5 4 actes 


s actes 


Partitions et Recueils pour piano à quatre mains 


Prixnet Prix nets 


‘ Hérodiade, opéra 25 » 
19 » Ballet extrait: "06 
7 »|Ballet du Mage 
10 »|Manon, opéra-comique 
Divertissement Ouverture de Brumaire.. 
extrait 6 »'LeRoideLahore,opéra(3°a.). 


$ ? : Prix nets 
— Divertissement extrait. VER N 


Scènes dramatiques 
Le Roman d’Arlequin, panto- 


Scènes pittoresques 
Scènes napolitaines 
Scènes de féerie 


Les Rosati, divertissement... 
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Morceaux originaux pour piano 


3 » Eau dormante 3 », Musique pour bercer les pe- 
Eau courante 6 »| tits enfants 3 
5 »|Marchehéroïque de Szabady. 7 50 | Simple phrase 3 


Mélodies ne figurant pas dans les Uolumes-recueils 


Chanson juanesque 
Chante Magda 

En chantant 

Et puis! 


pes Chanson des lèvres 
La Marchande de rêves 
Les Yeux clos 

Ma petite mère a pleuré... 


Mienne Tes cheveux 


Tristesse 
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OEubres diverses 


chestre pour un second 


orchestre (réduction de l'or- 
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chestre Dour un - second P emps, poésie dé- 


10 » clamée 


Fantaisie, pour violoncelle et 


